
  

 

La grotte aux 7 trésors 
Conte de Florence Bernasconi, modifié et adapté pour les plus jeunes 

 
 

Episode 1 
 
 
Il était une fois, 
dans un temps 
où les arbres 
chantaient en-
core avec les oi-
seaux, dans un 
pays perdu entre 
le ciel et la terre, 
un homme qui 
vivait seul avec 
son fils. Ils 
étaient paysans 
et cultivaient la 
terre. Mais pas 
n'importe quelle 
terre ! Une terre 
riche. Elle leur donnait assez de blé pour faire du pain et assez de fruits pour se régaler. Ils 
habitaient dans une cabane. Elle était toute petite, juste assez grande pour eux. A côté de leur 
cabane, il y avait un lac. Mais pas n'importe quel lac ! Un lac magnifique. Il reflétait le soleil, 
le jour, et les étoiles, la nuit. Il était rempli de poissons. L'homme vivait heureux avec son fils 
sur cette terre. Malgré la pauvreté, il ne manquait de rien. Il se levait avec le soleil et se couchait 
lorsque la lune se montrait. Il travaillait dur et ne se plaignait jamais. 
 

Mais Sem, son fils, n'était pas heureux. Il se plaignait toujours car il 
rêvait d'or et d'argent. Cette envie de richesses le tourmentait. Chaque 
jour, il s'asseyait au bord du lac et soupirait. « Ah ! Être riche ! Voilà 
mon rêve ! ». Il se levait en pensant à l'or et se couchait en pensant 
encore à l’or. Il prenait parfois des cailloux dans sa main et imaginait 
avoir des rubis. Il jetait ensuite les cailloux dans le lac en soupirant 
encore : « Les rubis n’existent que dans mes rêves ». Parfois, les 
vagues l'éclaboussaient. Sem se mettait alors en colère : « J’en ai as-
sez de ne voir que cette eau ! Où est l'or ? Je déteste ce lac ! ». 
 

Son père était très triste de voir son fils soupirer ainsi. Un jour, il décida de faire quelque chose. 
Alors que Sem se plaignait au bord de l'eau, il l'appela.  

- Sem, mon fils, lui dit-il. Je vais te confier un grand secret. C'est un secret que l’on se 
transmet de père en fils. Ton grand-père le savait et son père aussi. Un jour, ton fils le 
saura et son fils aussi. Ecoute bien car je ne le répéterai pas deux fois.  

Sem, intrigué, ouvrit grand ses oreilles. Un secret ? Comme c’est intéressant ! C’est peut-être 
le secret d’un trésor !  
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- Sem, mon fils, reprit son père, pars en suivant le soleil du matin et va plus loin que les 
montagnes. Après sept jours de marche, tu trouveras une grotte. Entre sans peur ! A 
l'intérieur, tu trouveras sept portes fermées. Derrière chaque porte se trouve un trésor. 
Choisis un trésor et reviens vite. Mais attention, une fois la porte refermée, tu ne pour-
ras plus l'ouvrir. Choisis bien le trésor que tu veux emporter.  

 
Sem n’arrivait plus à parler tant il était ému. Sept In-
croyable ! Il pourrait choisir entre sept trésors ! Ma-
gnifique ! Il deviendrait enfin riche ! Son rêve le plus 
cher allait bientôt se réaliser ! Vite ! Il prit un morceau 
de pain et le mit dans son sac. Sans plus attendre, il 
partit vers l'Est.  
 
Derrière lui, son père cacha un petit sourire.  

- Va, mon fils, murmura-t-il. Que Dieu te garde. 
 
 
 
Sem marchait vite, très vite. Tellement vite qu'il faillit 
tomber plusieurs fois. Son cœur battait très fort dans 
sa poitrine. Sept trésors ? Il était prêt à tout pour les 
atteindre ! Il regardait droit devant lui. Où était la 
grotte ? Il ne la voyait pas. Alors il continuait à mar-
cher, toujours plus vite. Enfin, après sept jours de 
voyage, il arriva au pied d'une montagne et là, il vit la grotte. Son père avait raison ! Vite ! Il 
courut à l'intérieur, impatient de devenir riche. La grotte était très sombre et très profonde. Il 

alluma une torche...  
 

- Wouaouh... 
 
Il y avait devant lui sept portes. Il s'avança un peu et les inspecta soigneuse-

ment. Elles étaient alignées le long d'un couloir de pierre. Trois à gauche, trois 
à droite et une tout au fond.  

 
D'une main sûre, il poussa la première à gauche. La porte grinça horriblement. Sem se 

pencha alors et vit un coffre en bois sur le sol. Le bois était pourri et il n'y avait aucune 
serrure. Perplexe, il l'ouvrit. Il y avait des pièces en pierre. 
Voilà ce que le coffre contenait. De pauvres petites pièces 
en pierre sans aucune valeur. Il en glissa une dans sa poche 
et ressortit : il ne voulait pas d'un trésor en pierre. Derrière 
lui, la porte se referma et la poignée se bloqua. Il tenta tout 
de même de la pousser une nouvelle fois... en vain. La 
porte refusait catégoriquement de s'ouvrir.  

- Papa avait raison, se dit-il. Je ne peux plus retour-
ner en arrière une fois que la porte est refermée… 
tant pis ! Voyons ce qu'il y a derrière la deuxième...  
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Il la poussa doucement. La porte grinça terriblement. Sem s'avança, la torche à la main et éclaira 
la pièce. Au centre trônait un coffre en bois de sapin avec une simple serrure en cuivre. Comme 
avant, il l'ouvrit... des pièces en fer. Voilà ce que le coffre contenait. De petites pièces en fer. Il 
en glissa deux dans sa poche et ressortit : il ne voulait pas d'un trésor en fer.  
Il alla devant la prochaine porte et se dit :  

- Voici la troisième salle… que vais-je trouver ? Jusqu’ici, il n’y a rien d’extraordi-
naire… 

 
Il la poussa tranquillement. La porte grinça un peu. Sem en-
tra, regarda autour de lui et vit un coffre en hêtre avec une 
serrure en étain. Tout comme les autres fois, il l'ouvrit... des 
pièces en cuivre. Voilà ce que le coffre contenait. De belles 
petites pièces en cuivre. Il en glissa trois dans sa poche et 
ressortit : il ne voulait pas d'un trésor en cuivre.  
 
Arrivé devant la porte suivante, il s'exclama :  

- Déjà la quatrième ? Je me demande ce qu'il y a der-
rière...  
 

 
Sem poussa calmement la quatrième porte. La porte grinça 
un peu. Sem s'avança dans la salle et chercha du regard ce qui l'intéressait. Il aperçut un grand 
coffre en érable avec une serrure en fer. De nouveau, il l'ouvrit... des pièces en bronze ! Voilà 
ce que le coffre contenait ! De belles pièces en bronze ! Il en glissa quatre dans sa poche et 
ressortit : il ne voulait pas d'un trésor en bronze.  

- Je crois que j'ai compris, pensa-t-il. Plus je m'enfonce dans la 
grotte, plus la valeur des trésors augmente. Si je veux être riche, 
je dois ouvrir la porte du fond. Mais comment résister à la cu-
riosité ? Voyons ce qu'il y a derrière la cinquième...  

 
Il la poussa doucement. La porte ne grinça presque pas. Toujours 
plus curieux, il pénétra dans la pièce et vit alors un immense 
coffre en chêne avec une solide serrure en acier. Rapidement, il 
l'ouvrit... des pièces en argent ! Voilà ce que le coffre contenait ! 
De magnifiques pièces en argent ! Il en glissa cinq dans sa poche 
et ressortit : il ne voulait pas d'un trésor en argent.  
- Il ne reste que deux portes, constata-t-il. C'est la salle du fond 

que j'ai choisie, alors regarder dans l'autre ne me coûtera rien ! 
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Il la poussa nerveusement. La porte ne grinça pas du 
tout. Il s'élança, impatient de voir ce que la salle lui 
réservait. Alors qu'il s'avançait, il vit un majestueux 
coffre en ébène avec une robuste serrure en titane. Sen-
tant son cœur battre de plus en plus fort, il l'ouvrit. 
Quand il vit ce qu'il y avait à l'intérieur, il étouffa un 
cri de joie et se frotta les yeux, certain qu'il rêvait... 
Des pièces en or ! Voilà ce que le coffre contenait ! De 
sublimes pièces en or finement ouvragées ! Il en glissa six dans sa poche et ressortit : il ne 
voulait pas d'un trésor en or car il savait bien que le plus grand trésor se cachait derrière la 
septième porte. La dernière salle.  
 
Parvenu au fond du couloir principal, il s'arrêta devant la dernière porte et réfléchit :  

- Si les précédentes salles contenaient du bronze, de l'argent et de l'or, que vais-je trouver 
derrière la dernière porte ? En tout cas, mon choix est fait ! Le septième trésor est à 
moi et je serai aussi riche qu'un empereur ! Papa sera heureux !  

 
Son cœur battait très fort. Ses mains trem-
blaient. Avant de pousser la porte, il es-
saya d'imaginer ce qu'il trouverait. Des 
perles, des rubis ou des saphirs ? Des éme-
raudes ? Des opales ? Et pourquoi pas une 
montagne de diamants ? Ou alors du 
bronze, de l'argent et de l'or réunis dans un 
seul et même coffre ! Ce serait extraordi-
naire ! A propos du coffre... comment 
sera-t-il ? Entièrement plaqué d’argent ? 
Ou mieux : complètement en or ? Et la ser-
rure ? Sera-t-elle en acier et incrustée de pierres précieuses ? Dans ce cas, il emporterait bien 
volontiers le trésor et le coffre avec ! Au fait... comment le rapportera-t-il à la maison ? Il sera 
très lourd ! Ah ça, il n'y avait pas pensé... tant pis ! Il trouverait bien un moyen ! Il achèterait 
un somptueux carrosse avec six beaux chevaux noirs pour le ramener ! Et quand il passerait sur 
les routes, les gens le regarderaient en s'exclamant : « Qui est cet homme ? C'est sûrement le 
roi d'un pays très riche ! Longue vie au roi ! »  
 
Excité par de telles pensées, il poussa lentement la porte. Elle ne grinça pas et parut s'ouvrir 
toute seule. Il respira un bon coup, regarda à l'intérieur...  

- Quoi ? Mais qu'est-ce que... ?  
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Il n'y avait pas de perles. Il n'y avait ni rubis, ni saphirs. Il n'y avait pas d'émeraudes et encore 
moins d'opales. Pour ce qui est de la montagne de diamants, elle n'existait que dans son imagi-
nation ! Pas de traces de bronze ou d'argent et pas d'or non plus. A vrai dire, il n'y avait même 
pas de coffre. Il s'avança dans la pièce, très déçu. Où sont les richesses dont il rêvait depuis si 
longtemps ? Où est le coffre d'or à la serrure d'acier ? Où est son trésor ? Il sentit la colère 
l'envahir. Il avait renoncé à l'or pour ne trouver que du vide ! Quelle déception !  
Soudain, alors qu'il commençait à désespérer, il aperçut à la lueur de sa torche mille étincelles 
qui brillaient au fond de la salle. Intrigué, il s'approcha de ces lueurs...  

- Non... impossible...  
 
Devant lui coulait une petite rivière d'une eau aussi pure que le 
diamant. Les étincelles qu'il avait vues peu avant étaient les 
reflets dorés de sa flamme sur la surface. Près de lui se trou-
vaient des pierres couleur argent et des fleurs aussi rouges que 
des rubis et aussi bleues que des saphirs. L'herbe qui poussait 
là était couleur émeraude et brillait de mille feux. Tout était si 
étincelant que l'or semblait bien pâle ! Devant un tel spectacle, 
Sem tomba à genoux sur le bord de l'eau et pleura longuement.  
- Oh ! Comment ai-je pu être aussi aveugle ?!? Moi qui rê-

vais d'argent et d'or ! En fait, il n’y a pas de vie sans eau et pas de bonheur sans vie... 
Papa l'avait compris, c'est pour ça qu'il était heureux. Merci 
Papa, tu m'as ouvert les yeux !  

Il prit son sac et remplit sa gourde de cette eau pure comme du cristal. 
Puis, il se releva et ressortit de la pièce. Derrière lui, la septième et 
dernière porte se referma pour ne plus jamais s'ouvrir. Sans perdre un 
seul instant, il partit rejoindre son père qu'il aimait tant.  

 
Depuis ce jour-là, jamais plus Sem ne se plaignit : il se sentait enfin riche. Avec 
les pièces qu'il avait glissées dans sa poche, il acheta de nouveaux outils et il 
travailla la terre, tout comme son père. Cette terre si fertile, riche et abondante. 
Il se levait avec le soleil et se couchait lorsque la lune se montrait. De plus, 

chaque jour, il se rendait sur la rive du lac, son lac, son seul et vrai trésor. 
Les vagues parfois l'éclaboussaient et il se mettait alors à rire. Enfin, il sou-
riait en repensant à cette aventure et jurait que, lorsque le moment sera venu, 
il enverra lui aussi son fils dans cette mystérieuse grotte aux sept trésors.  
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